
Fonctionnarisme et technologie

Je viens de relire un discours prononcé par le Dr J. M. 
Beausoleil le 22 octobre 1896. Ce n’est pas d’hier, comme 
vous voyez, mais il me semble que les événements n’ont pas 
cessé, depuis bientôt vingt ans, de lui donner raison.

“ Grâce au progrès scientifique des cinquante dernières 
années, disait M. Beausoleil, l’agrieulture, l’industrie, le 
commerce se sont développés sur des bases nouvelles par­
faitement sûres. L’économie politique, la science sociale 
ont trouvé leurs lois, l’hygiène est devenue une science. La 
vulgarisation de ces données a permis à la lumière de pé­
nétrer jusqu’aux plus humbles couches sociales. La presse 
a porté sur ses ailes les idées générales qui font la force 
des peuples comme celle des individus. La sciench n’est 
plus le partage d’une caste : elle s’esi démocratisée. C’est 
elle la colonne lumineuse qui doit nous guider vers la terre 
promise, c’est elle la manne du désert !

“ Il y a aujourd’hui deux ans, un littérateur français pro­
clamait “ la banqueroute de la science.” A l’exemple de 
cette Athénienne dont parle l’histoire, la science humble, 
modeste mais convaincue, répondit dans un sourire délicat : 
“ Vous n’êtes pas d’ici.”

“ S’il est vrai que la science est la compréhension des 
rapports, elle ne peut déchoir; et, tant qu’il existera des 
chercheurs d’équations, la science vivra et sera honorée.

“ Vous n’ignorez pas que les procédés d’analyse ont dé­
rangé bien des calculs faits “ à priori,” qu’ils ont été la 
ruine d’une multiplicité de conventions adoptées sans exa­
men. Le contrôle expérimental, voilà la pierre de touche 
de ce qui est.

“ Mais, je ne veux pas restreindre ces remarques à une 
certaine classe d’études ; au mot science, substituez le mot 
“ instruction, savoir.” Le savoir est le premier besoin de 
l’homme ; besoin de tous les jours, en tous les lieux.


